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CHAPIT. TROISIESME

de l'Epiſtreaux Hebreux.

SERMON PREAMIER

Sur Hebr.Chap.3.verſ.1.2.

Parquoi, freres ſaints, qui eſtes partici

Pants de la vocation celeſte : conſiderez

l'Apoſtre & Souuerain Sacrifícateur de

nºſtre profeſſion, Ieſus Chriſt. Qui eſt

fidele à celui qui l'a eſtabli, ainſi que 2

Moyſe auſſi eſtoit fidele en toute la mai

on d'iceluy. "-

#5 Nco RE que l'Eſſence de

>ſ #) Dieu ſoit vne, & tres-ſim

# ple, neantmoins, pource

#qu'elle eſt d'vne perfection

· infinie, elle peut eſtre infiniment deſ
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cripte & repreſentée; tellement que ſi

vous auiez pris toutes les creatures l'v-

ne apres l'autre, & auiez taſché de re

preſenter & deſcrire l'Eſſence Diuine

par les perfections de chacune, cette

Eſſence Diuine fourniroit encor apres

cela perpetuelle matiere de compa

raiſons : vous eſpuiſeriez toutes les

creatures pluſtoſt que de donner vne

parfaite & accomplie deſcription du

Createur. Pource que toutes les crea

tures ſont choſes finies : or ce qui eſt

fini, quel diuerſifié & multiplié qu'il

ſoit, n'egalera jamais vne perfection

infinie. -

Nous diſons cela meſme, mes fre

res, de Ieſus Chriſt noſtre Mediateur,

d'autant que Ieſus Chriſt, entant que .

Mediateur, eſt l'image de Dieu & la

reſplendeur de ſa gloire : Partant tellc

eſt la perfection de ce Mediateur qu'il

peut eſtre deſcrit& repreſenté par vn

nombre infini de perfections des crea

tures, ſans que toutesfois on puiſſe )

egaler ſa vertu. Et de fait ne voyez

vous pas qu'il n'ya rien de beau & d'v-

tile, ou en la nature, ou en la ſocieté

ciuile, que l'Eſcripture ſaincte n'em

- - ploye
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ploye pour vous repreſenter par ces

comparaiſons la perfection de Ieſus

Chriſtº Ne le voyez-vous pas eſtre ap

pelé Soleil & lumiere ? eſtre appelé

noſtre viande& noſtre breuuage ? Et

quant à la ſocieté ciuile, eſtre appelé

noſtre frere,noſtre pere,noſtre eſpoux,

noſtre Prince, noſtre Roy? Que ſi vous

conſiderez la republique d'Iiraël,il n'y

a eu en elle ni choſe ni perſonne ex

cellente & remarquable, qui n'ait eſté

ombre & figure de la perfection de ce

Mediateur, & partant dont il ne puiſ

ſe ſouſtenir & receuoir la comparai

ſon : & au bout de tout cela ſa perfe

ction ſe trouuera fi grande qu'elle eſ

puiſeroit encor tout ce que l'eſprit hu

main ou Angelique pourroit conce

ll01T.

C'eſt ce que vous auez à remarquer

en cette Epiſtre aux Hebreux, en la

quelle, à meſure que nous aduançons,

nous voyons touſiours quelque nou

ueau tableau & quelque nouueila

comparaiſon pour deſcrire & repre

ſenter les perfections de Ieſus Chriſt

noſtre Mediateur. Le chapitre ſecond

que nous auons acheué d'expdſet nous

- A ij
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en a donné trois, l'vne priſe du pre

mier homme,lors que Dieu luy donna

la domination de l'Vniuers, qui a eſté

type & figure de Ieſus Chriſt, à qui

Dieu a aſſuietti toutes les choſes du

monde à venir, & les a miſes ſous ſes

pieds. La ſeconde,priſe du premier né

de chaque famille d'Iſraël en Egypte,

quifut conſacré pour ſes freres,deuant

eſtre frappé du glaiue de l'Ange de

ſtructeur pour toute la famille. Figure

auſſi & type de Ieſus Chriſt, qui a eſté

conſacré pour ſes freres par afflictions,

afin que par ſa mort il deſtruiſiſt celuy

qui auoit l'empire de la mort, aſçauoir

le diable, & qu'il deliuraſt tous ceux

qui pour crainte de mort eſtoient tou

te leur vie aſſujettis à ſeruitude. Et en

troiſiéme lieu, la comparaiſon priſe du

Souuerain Sacrificateur, lequel deuoit .

eſtre ſemblable en toutes choſes à ſes

freres, pour eſtre miſericordieux& fi

dele, pour faire propitiation pour les

pechés du peuple : Figure de meſmes

de Ieſus Chriſt,qui a deu eſtre ſembla

ble en toutes choſes à ſes freres, afin

qu'il fuſt miſericordieux & fidele és

choſes qui doiuent cſtre faites enuers

Dieu



Sur Hebr. chap.3. verſ . 5
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Dieu, pour faire propitiation pour les

pechés du peuple, car en ce qu'il a

ſouffert en eſtant tenté, il eſt puiſſant

pour ſecourir ceux qui ſont tentés.

Maintenant au 3. chap. l'Apoſtre nous

met en auant vn autre type & figure

de leſus Chriſt, aſçauoir Moyſe,& ce

la tres-conuenablement à ſon but.

Le but de l'Apoſtre en cette Epiſtre

a eſté d'induire les Hebreux à reueren

ce & obeiſſance de foy enuers l'Euan

gile ; ce qu'il a fait dés l'entree decet

te Epiſtre, premierement en preferant

Ieſus Chriſt en general à tous les Pro

phetes, diſant que Dieu, apres auoir à

pluſieurs fois & en pluſieurs manieres

parlé auxPeres parlesProphetes,auoit

parlé à nous en ces derniers iours par

ſon Fils, lequel il a eſtabli heritier de

toutes choſes.Secondement en le pré

ferant aux Anges meſmes , à aucun

deſquels l'Apoſtre repreſente que

Dieu n'a iamais dit,Tu es mon Fils, ie »

t'ay auiourd'huy engendré, ni Sieds toy à

madextre, mais leſquels ont eu com- .

mandement d'adorer & ſeruir leſus

Chriſt, eſtans eſprits adminiſtrateurs,

qu'il enuoye icy bas pour le ſeruice dc

- 11jJ
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ceux qui doiuent receuoir l'heritage

de ſalut , de quoi l'Apoſtre a inferé au

chapitre ſecond, que ſi la parole pro

noncee par les Anges, aſſauoir la Loy,

a eſté ferme & toute tranſgreſſion &

deſobeiſſance a receu iuſte retribu

tion , nous eſchapperons beaucoup

moins, ſi nous venons à nonchaloir vn

ſi grand ſalut qui nous a eſté declaré

par le Seigneut.Et d'autant que l'igno

minie de la mort & des ſouffrances de

Ieſus Chriſt pouuoit rabbatre en l'eſ

prit des homm s cctte gloire que l'A-

poſtre attribuoit à leſus Chriſt au deſ

ſus de tous les hommes & les Anges,

l'Apoſtre a monſtré que cette mort &

ces ſouffrances eſtoient pour le ſalut

de la famille de Dieu, produiſant la fi

gure des premier nés des familles d'Iſ

raël en Egypte,qui deuoyent eſtre con

ſacrés pour leurs freres ; & celle du

ſouuerain Sacrificateur qui deuoit e

ſtre en ſouffrances & tentations ſem

blable à ſes freres, afin d'eſtre miſeri

cordieux pour faire propitiation pour

les pcchés du peuple & ſecourir ceux
qui ſont tentés. •

Apres ccla l'Apoſtre en ce troiſiéme

chapitrc

-
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Sur Hebr. chap3. verſI.2. 7

chapitre reprend ſon propos & ſon

but,quieſt d'induire les Hebreux à re

uerence & obeïſſance enuers Ieſus

Chriſt & ſon Euangile:Or comme cy

deſſus ilauoit mis la Loy,entant qu'an

noncee par les Anges, au deſſous de

l'Euangile, d'autant que le Seigneur

luy meſmes a annoncé l'Euangile :

maintenant il met Moyſe, qui auoit .

eſté le principal miniſtre de la Loy,au

deſſous de Ieſus Chriſt, en ces mots,

Parquoy,freres ſaincts, qui eſtes partici

pans de la vocation celeſte, conſiderez l'A-

poſtre & ſouuerain Sacrificateur de moſtre

profeſſion, aſſauoirIeſus Chriſt, qui eſt fi

dele à celuy qui l'a eſtabli, ainſi que Moyſe

auſſi eſtoit fidele en toute la maiſon d'ice

lui ; car cettui-ci eſt reputé digne d'vne »

plus grande gloireque Moyſe, entant que »

celuy qui a edifié la maiſon eſt enplusgran

de dignité que la maiſon meſme; & quant

à Moyſe il a bien eſtéfidele en toute lamai

ſon d'iceluy comme ſeruiteur, pourteſmoi

gner les choſes qui deuoyent eſtre dites;

mais Chriſt comme Fils eſt ſur la maiſoz.

Et nous auons à remarquer comme cy

deſſus, que l'induſtrie du diſcours de

l'Apoſtre eſt telle, qu'en exhortant lcs

-
A iiij



8 Sermon Premier

Hebreux fideles, il diſpute contre les

Iuifs incredules, & met en auant vn

propos tiſſu d'argumens,qui ont la for

ce de conuaincre les incredules de la

verité duChriſt. Les Iuifs reiettoyent

l'Euangile, & s'attachoyent opinia

ſtrément à l'obſeruation de la loy don

née par Moyſe, comme ſi aucun autre

Docteur ne deuoit eſtre receu que

Moyte, ni aucun admis pour plus grád

que luy. L'Apoſtre donc, pour les re

futer, leur propoſe que le Meſſie a deu

eſtre ſemblable à Moyſe, & eſtre plus

grand que Moyſe : Semblable à Moy

ſe 3 car tous les Iuifs ſçauoyent que

Moyſe lui-meſmes auoit dit du Meſ

ſie au 18. du Deuteron. L'Eternel ton

| Dieu te ſuſcitera vn Prophete tel que moy

d'entre tes freres, vous l'eſcouterez : Plus

grand que Moyſe, car le fils du pere de

famille eſt plus en la maiſon que le ſer

uiteur ; or les Iuifs ſçauoient que le

Meſſic eſtoit appelé fils de Dieu és Eſ

criptures (& l'Apoſtre a dcſia monſtré

cy deſſus quc c'eſtoit du Meſſie qu'il

auoit eſté dit, 7 u es monfils, ie t'ay au

iourd'huy engendré,item,le luy ſeray Pere

& il me ſera Fils, ) & d'ailleurs ils ſça

uoyent



Sur Hebr. chap3 verſ 1.2. . 9

uoyent que Moyſe n'auoit eſté en la

maiſon de Dieu que comme ſeruiteur.

Il s'enſuiuoit donc que les Iuifs nede

uoient point trouuer eſtrange ſi on

leur propoſoit Ieſus Chriſt & ſon Euá

gile, & ſi on preferoit l'Euangile à la

Loy. Car c'eſt comme ſi l'Apoſtre di

ſoit , toutes les predictions doiuent

eſtre accomplies : Or il y a des predi

ctions du Meſſie ſemblable à Moyſe,

& toutesfois plus grand que Moyſe:

Donc il faut que cela ſoit accompli, &

' , par conſequent que l'Euangile,qui eſt

la Parole du Meſſie,ſoit receu & prefe

ré à la Loy. --

Et remarquez encor la dexterité de

l'Apoſtre en ce qu'il honore Moyſe, &

le recognoiſt fidele en toute la maiſon

de Dieu, & l'accompare au Mcſſie.

Car les Iuifs crioyent que les Chreſtiés

eſtoyent ennemis de Moyſe, & qu'ils

en médiſoycnt; c'eſt donc comme ſi

l'Apoſtre diſoit , Nous ne ſommes

point ennemis de Moyſe, ja n'aduien

ne, nous le recognoiſſons & honorons

comme fidele ſeruiteur de Dieu; mais

ſeulement nous preferons à luy le Fils

&le Maiſtre de la maiſon : nous n'op
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poſons pas Ieſus Chriſt & Moyſe com

me contraires, mais ſeulement nous

eſleuons Ieſus Chriſt par deſſus Moy

ſe, comme le plus grand ſur le moin

dre. Nous ne voulons pas que la Loy

cede à l'Euangile, comme vne choſe

fauſſe & inique doit ceder à la verité &

à la iuſtice; mais que la Loy cede à l'E-

uangile, comme vne figure cede &

prend fin à l'arriuee de ſa verité, lapa

role du ſeruiteur cede à la parole &

preſence du maiſtre, & comme la lu

miere des eſtoiles cede & diſparoiſt à

la lumiere du Soleil qui eſt plus ex

cellente.

Maintenant,pour entrer en l'expo

ſition de ce propos de l'Apoſtre, nous

auons à conſiderer trois poincts. I. Les

titres qu'il donne aux Hebreux, les

appelant freres ſaincts & participans

de la vocation celeſte. 2. L'acte qu'il

requiert deux. 3.La conucnance en

tre Ieſus Chriſt & Moyſe.

I. Po INcT.

L'Apoſtre les appelle Freres ſaincts

&participans de la vocation celeſfe,pour

ce qu'il eſcriuoit aux Iuifs & Hebreux

- COI1•



Sur Hebr. chap 5. verſ. 1.2. 11

conuettis à Ieſus Chrift. Premiere

ment il les appelle freres, non ſeule

ment pource que luy eſtant Hebreu,

les Hebreux, auſquels il eſcriuoit,

eſtoyent ſes freres ſelon la chair,com

meille dit ailleurs; mais auſſi d'autan:

qu'il venoit de repreſenter que Dieu

ſeprenoitvnefamille d'entre leshom

mes,pour l'amenerà gloire, delaquel

le leſus Chriſt eſtoit le premier né, &

tous les fideles ſes freres , tous iſſus

d'vn meſme Pere ; Cequoy la conſan

guinité charnelle du peuple d'Iſraël,

qui eſtoit iſſu d'vn meſme pere Abra

ham, auoit eſté l'ombre & la figure.

Il eſtoit donc conuenable qu'il em

ployaſtce titre pourmonſtrerque l'E-

gliſe Chreſtienne ne cedoit en rien à

l'Egliſe d'Iſraël:à l'oppoſite de ce que

les Iuifs pouuoyent obiecter, que l'E-

gliſe Chreſtienne eſtoit vn corps de

nations ramaſſees qui n'auoyent point

de liaiſon, ce qui eſtoit bien loin de la

perfection de l'Egliſe d'Iſraël, qui e

ſtoit compoſee de la ſeule ſemence

d'Abraham, & n'eſtoit qu'vn corps de

freres. L'Apoſtre doncmonſtre qu'en

l'Euangile les fideles de quelquepeu
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ple & nation qu'ils ſoyent, obtiennent

le meſme lien en eſprit & verité; &

que l'Egliſe Chreſtienne eſt vn corps

de freres iſſus d'vn meſme Pere cele

ſte,& que par conſequent tous les de

uoirs d'amitié & charité, que la con

ſanguinité requeroit des freres entre

eux en Iſraël, la liaiſon ſpirituelle que

nous auons les vns auec les autres en

Ieſus Chriſt, les requiert de nous en

plus forts termes. Ce qui monſtre que

l'Apoſtre ne s'adreſſe qu'à ceux qui

eſtoient freres ſelon l'eſprit, ſanctifiés

par la foy en Ieſus Chriſt, & ſeparés

du commun qui auoit reietté l'Euan

gile: &pource auſſi les appelle-il Parti

cipants de la vocation celeſte.

Il appelle la vocation celeſte, celle

quc Dieu auoit faite par l'Euangile:

& en les appelant participans de cet

te vocation, il entend qu'ils auoyent

eſté obeiſſans à cette vocation, laquel

le obeiſſance il oppoſe à l'incredulité

Par laquelle les autres auoyent reietté

cette vocation. Or cette vocation eſt

appelee celeſte, comme vocation ſu,

permelle, au 3. de l'Epiſtre aux Philipp.

Ie tire vers le but, aſſauoir au prix de la

ſuper
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ſupernelle vocation. Et elle eſt ainſi

nommee au regard de ſon origine, de

ſon moyen, de ſon obiect,& de ſa fin.

De ſon origine, car elle vient du ciel,

aſſauoir de Dieu, & de Ieſus Chriſt,

eſleué à la dextre du Pere,lequel(com

me dit l'Apoſtre au 4.aux Epheſ) eſtât

monté en haut a donné les vns pour

eſtre Apoſtres, les autres pour eſtre

· Prophetes, les autrespour eſtre Euan

geliſtes, les autres pour eſtre Paſteurs

& Docteurs , pour l'afſemblage des

Saincts, pour l'œuure du miniſtere.

Au regard de ſon moyen, elle eſt

celeſte, car le moyen de cette voca

tion eſt l'Euangile & l'efficace du S.

Eſprit, choſes toutes celeſtes. De fait

l'Euangile eſt la doctrine qu'oreille

n'auoit pointouye,&qui n'eſtoit point

montee en coeur d'homme: c'eſt laSa

pience de Dieu en myſtere, comme le

nomme l'Apoſtre au 2.de la I. auxCo

rinthiens. Et certes nul n'eſtant mon

té au ciel pour ſçauoir les ſecrets de

| Dieu & nous les annoncer, il a fallu

que le Fils de l'homme,qui eſt au ciel,

nous les reuelaſt, ainſi que le dit Ieſus

Shriſtau 3 de S.Iean.Et quât àl'Eſprit,

A
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lequel accompagne cette parole en

uers les eſleus de Dieu, & ouure le

cœur afin que nous entendions & re

ceuions ce qui nous eſt annoncé, c'eſt

vn eſprit Diuin & celeſte oppoſé a la

vertude la chair & du ſang,& à l'eſprit

de ce monde, comme dit l'Apoſtre au

2.de la I.aux Corinth.Nous auons receu,

monpointl'eſprit de ce monde,mais l'Eſprit

qui eſt de Dieu, afin que nous cognoiſſions

les choſes qui nous ont eſté donnees de »

Dieu.

Entroifiéme lieu elle eſt appelee vo

cation celeſte au regard de ſa fin & de

ce en quoy elle ſe termine; car elle ſe

termine enlafelicité celeſte; le ciel&

la gloire qui nous y eſt preparee,eſt le

but de la ſupernelle vocation. Et tres

à propos la vocation des hommes par

l'Euangile eſt appelee celeſte, eu eſ

gard à ce but, comme oppoſee à la vo

cation par laquelle les Peres de l'An

cien Teſtament eſtoyent appelés par

la Loy à poſſeder vne Canaan terrien

ne : Ie di par la Loy, (car ce qu'ils ont

obtenu le ciel, n'a pas eſté par la Loy,

mais par la promeſſe,qui eſtoit l'Euan

gile cnſcmencc, la Loy deſoy ne pro

poſant

|
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poſant que le repos & la felicité d'vne

Canaan temporelle) à raiſon dequoy

l'Apoſtre dit aux fideles au I2. auxHe

breux,Vous n'eſtes point venus à vnemon

tagne qui ſe puiſſe toucherà la main, mais

vous eſtes venus à la Ieruſalem celeſte ,

aux milliers d'Anges & aux eſprits des iu

ſtes qui ſont ſanctifiés, & à l'Egliſe & aſ

ſemblèe des premiers-nés qui ſont eſcrits

au ciel.Et icy nous auons de l'auantage

non ſeulement par deſſus les Peres de

l'Ancien Teſtament, mais meſme par

deſſusAdam en ſon integrité, lequel

n'eſtoit appelé qu'à vn Paradis terre

ſtre; & nous ſommes appelés par deſ

ſus tous les cieux en la maiſon de

Dieu. Et par ce propos l'Apoſtre mon

ſtre aux Hebreux qu'il ne leur doit

point eſtre grief de preferer Ieſus

Chriſt à Moyſe, & l'Euangile à la Loy,

& qu'ils n'ont point à regreter l'heri

tage de la terre de Canaan decoulan

te en laict & en miel ; veu qu'en Ieſus

Chriſtils obtenoyent vn heritage infi

niment plus excellent, aſſauoir le ce

leſte, comme S. Pierre leur dit au 1. de

ſa I. que nous ſommes regenerés en eſ

Perance viuepour obtenir l'heritage incor
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ruptible qui ne ſe peut contaminer ni ſte

# és cieuxpournous.

Mais iedi,en quatrieme lieu,que no

ſtre vocation en Ieſus Chriſt eſt appe

lee vocation celeſte, au regard de tout

ſon obiect, au ſens auquel les choſes

de l'Euangile & le ſeruice qui eſt ren

du à Dieu en eſprit & verité, eſt appe

lé choſes celeſtes,à l'oppoſite des cho

ſes de la Loy, & du tabernacle ancien,

qui eſtoyent terrienes & charnelles;

Et c'eſt ainfi que ſe prent ce mot de ce

leſte par S. Paul , & notamment en

cette Epiſtre : Pour exemple, au 9. de

l'Epiſtre aux Hebreux, l'Apoſtre,apres

auoir parlé des offrádes & dons qu'on

offroit ſelon laLoy, dit, leſquelles cho

choſes ſeruent au patron &'à l'ombre des

choſes celeſtes ; où par les choſes cele

ſtes ſont entendues celles de l'Euangi

le, dont celles de la Loy auoyent eſté

ombre & figure : ſuiuant cela au meſ

me chapitre l'Apoſtre appelle le ſan

ctuaire de l'Ancien Teſtament, ſan

ctuaire mondain ; & les viandes, breu

uages,lauemens & ſacrifices de la Loy,

ceremonies charnelles; par oppoſition au

ſeruice ſpiritucl & celeſte de l'Euangi

lc.
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-

-
-

le. Et ainſiau 2.de l'Epiſtre aux Coloſſ.

l'Apoſtre appelle elemens du monde les

ordonnances de la Loy,de ne manger,

netoucher,ne gouſter,diſant que nous

ſommes morts auec Ieſus Chriſt à tous

ces elemens là, c'eſt à dire, à ces choſes

terriennes, afin que nous cerchions

maintenant les choſes qui ſont en haut,

là où eſt Ieſus Chriſt à la dextre de Dieu,

c'eſt à dire, que noſtre religion & no

ſtre conuerſation ſoyent ſpirituelles &

celeſtes : Car(afin quevous entendiez

la force de certains argumens de l'Eſ

criture) il faut que vous ſçachiez que

la vie du fidele & ſa religion ſont pro

poſees comme deuans eſtre de meſme

nature & de meſme códition, aſſ. l'vne

& l'autre ſpirituelle & celeſte, & non

plus charnelle & terrienne : tellement

que l'Apoftre par vn meſme moyen &

argumét diſpute contre les vices& c6

tre les ceremonies de la loy;& le moyé

' - & argument eſt, que Ieſus Chriſt eſt

mort au monde, & vit maintenant au

ciel, d'où reſulte quc le fidele deuant

eſtre conforme à ſon chef, doit auoir

ſa conuerſation & ſa religion,non plus

mondaine&terrienne,mais ſpirituelle

-
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& celeſte : ſa conuerſation,pource que

tout cé qui eſt du vice & du peché eſt

charnel & terrien, & eſt en vn mot

l'amour du monde, aſçauoir la conuoi

tiſe des yeux,la conuoitiſe de la chair,

& l'outrecuidance de la vie; & à l'op

poſite lajuſtice, ſaincteté & pieté ſont

choſes ſpirituelles, diuines & celeſtes:

Sa religion, pource que les exercices

corporels, abſtinences de viandes &

diſtinctions de iours, les allees & ve- .

nues en certain lieu, les oblations ex- .

ternes de brebis & boucs, encens, &

choſes ſemblables , eſtoyent choſes

dont l'acte & l'object eſtoit terrien &

charnel , & partant eſtoyent à bon

droit oppoſees à ce qui eſt ſpirituel &

celeſte.

Eticy,parlant de lavocation celeſte,

nous auons à nous plaindre& des Do

cteurs de l'Egliſe Romaine,& de nous

meſines : des Docteurs de l'Egliſe Ro

maine, pour la religion : de nous meſ

mes, pour les mœurs & la conuerſa

tion. De ceux-là, pource qu'au lieu de

la vocation à vn ſeruice ſpirituel & ce

leſte, ils ont eſtabli vne religion toute

mondaine & charnelle , des autels

- materiels
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• materiels,vn ſacrifice externe,de l'en

cens, des luminaires, onctions, aſper

ſions, diſtinctions de iours & de vian

des, images & ſtatues de bois & de

pierre, pelerinages, & exercices cor

porels : En ſomme vn chef& monar- .

que charnel &terrien auec ſa couron

ne & ſa pompe toute charnelle &

mondaine : vn Chriſt mcſme reduit

en vn morceau de pain terrien. Eſt-ce

là, Chrcftiens,lavocation celeſte dont

vous deuiez eſtrc participans? Eſt-ce là

vn ſeruice qui puiſſe eſtre oppoſé à vn

ſeruice charnel & mondain, tel qu'e- .

ſtoit celuy de la Loy?

Ie di auſſi que nous auons à nous

· plaindre de nous meſmes pour les

moeurs & la conuerſation;entant que

nos affections charnelles, l'auarice,

l'ambition, la paillardiſe nous atta

chent aux choſes de la terre, &com

battentnoſtre vocation celeſte:noſtre

obiect ne ſont que les elemens du

monde, l'or, l'argent, la chair & le

ſang, la viande & le breuuage,comme

ſi nous eſtions laiſſés en noſtre condi

tion& corruption naturelle, pour ne

cercher queles choſes qui ſont ſur la

:

- B ij
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terre, & point celles du ciel : C'eſt

pourquoy l'Apoſtre au 3. de l'Epiſtre

aux Coloſſiens, apres auoir dit, que

nous ſommes morts auecIeſus Chriſt,

quant aux elemens du monde,& que

nous deuons comme reſſuſcités auec

Ieſus Chriſt cercher les choſes qui

ſont en haut là où eſt Ieſus Chriſt à la

dextre de Dieu,adiouſte,mortifiez donc

vos membres qui ſont ſur la terre,paillar

diſe, ſouillure, appetit deſordonné, mau

uaiſe conuoitiſe & auarice.

Voila,mes freres,les raiſons pour leſ

quelles il eſt dit,que nousſommes par

ticipans de la vocation celeſte. Orce

la ſeruoitgrandementaubutdel'Apo

ſtre: car les Hebreux auoyent engran

deaffection les choſes terriennes de la

Loy& le ſeruice du tabernacle mon

dain ; les ſacrifices de taureaux & de

boucs leur plaiſoyent grandement,

eomme auſſi vn ſouuerain Sacrifica

teur viſible & terrien, auec ſa thiare &

ſes veſtemens & ornemens ſacerdo

taux : la nature de l'homme eſtant

charnelle &terrienne,ilsauoyent pei

neà ſe deprendre de cela pourdonner

lieu à des ſacrifices ſpirituels & à vn

| | ſouue2
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-

ſouuerain Sacrificateur celeſte qui ne

patuſt plus à leurs yeux, tel qu'eſtoit

IeſusChriſteſleué à la dextre du Pere.

L'Apoſtre donc dit icy aux fideles,

qu'ils ſont participans de la vocation

celeſte; afin qu'ils ne trouuent point

eſtrange, ſi au lieu d'vn Aaron Sacrifi

cateur charnel& terrien , & au lieu

d'vn Moyſe, quivifiblementconuer

ſoit parmi le peuple comme Apoſtre

de Dieu pour conduire le peuple, il

leur propoſe vn Apoſtre& vn Souue

rain Sacrificateur ſpirituel & celeſte,

affauoir leſus Chriſt. '

Et cela nous eonduit au ſecond

poinct de noſtre propos,freres ſaincts,

& qui eſtes participans de la vocation

celeſte, Conſiderez l'Apoſtre&ſouuerain

Sacrificateur de noſtre profeſſion, aſſauoir

Ieſus Chriſt. -

| II. Po1NcT. -

Confiderez donc, dit-il, l'Apoſtre

& Souuerain Sacrificateur de noſtre

profeſſion. Le mot que l'Apoſtreem

ploye en ſalangue,& que nous tradui

ſons conſiderer emporte vne grande at

tention d'eſprit, vnc contemplation

-
B iij
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I.an 5.

& meditation,c'eſt ce mot qui eſtem

ployé par Ieſus Chriſt enS. Luc ch. 12.

Couſiderez que les corbeaux du ciel ne ſe

ment ai memoiſſonaeat : conſiderez com

ment croiſſent les lis, c'eſt à dire, prenez

bien garde : ainſi au 7. des Actes il eſt

dit que Moyſe ayant eu la viſion du

buiſſon ardent s'approcha pour conſi

derer : Partant cemot cſt oppoſé à vn

regard leger & ſuperficiel. Et l'Apo

ſtre employe ce mot tres-conuenable

ment pour deux raiſons, dont l'vne

concerne particulicrement les figures

& Propheties de la Loy : & l'autre

concerne en general la nature de la

foy iuſtifiante ſous l'Euangile. Quant

aux figures & Propheties de laLoy, ſi

on les regarde legerement & en la ſu

perficie,on n'y voit point Ieſus Chriſt,

mais quand on les conſidere attenti

ucment on voit au fonds & au deſſous

quclque autre choſe que ce qu'elles

| Preſentoyent d'cntrce & en la ſurface:

à raiſon dequoy Ieſus Chriſt dit,Sozdez

les Eſcritures, car ce ſont elles qui rem

c'eat teſmoig2tge de moy. Il ne dit pas

ſimplement liſez les Eſcritures, mais

ſoudes les Licritures : Car ce qu'on

ICCO•
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- recognoiſt que les Eſcritures de

l'Ancien Teſtament parlent de Ieſus

Chrift, c'eſt en les ſondant & conſide

rant attentiuement : au dehors elles

parlent de Moyſe, d'Aaron,de Dauid,

de Salomon ; mais au dedans & au

fonds elles parleront du Meſſie, cóme

cy deſſus nous vous auons fait voir

. que les paroles qui auoyent eſté dites

à Dauid, touchantSalomon, Ie luyſe

raypere, & il meſera fils, au fonds s'en

tendoyent de Ieſus Chriſt : & que ce

que le Prophete Eſaie auoit dit de ſoy

apparemment, Me voicy & les enfans

que Dieu m'a donnés, au fonds s'enten

doit de Ieſus Chriſt, & n'auoit ſa plei

ne verité qu'en luy. Comme ainſiſoit

donc que l'Apoſtre en ce lieu vueille

que les Hebreux ſous Moyſe&Aaron

regardent Ieſus Chrift noſtre vray

Prophete & ſouuerain Sacrificateur,il

employe ce mot qui ſignifie vne at

tentiue conſideration.

Et à bon droit l'Apoſtre requiert és

fideles ſous le NouueauTeſtament cet

acte de leur entendement, d'autant

qu'en l'Ancien Teſtament le peuple

d'Iſraël n'auoit pas la force de regar

B iiij
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-

der au dedans des ombres & figures,

& de penetrer dans les myſteres que

les choſes exterieures & charnelles

contenoyent : cette ſplendeur & cette

gloire qui a eſté reuelee au Nouueau

Teſtament ſurpaſſoit leur portee, &

leur euſt eſblouy les yeux; c'eſt pour

quoy elle fut couuerte du voile des ce

remonies, afin qu'ils n'en viſſent que

le dehors; Ce qui fut monſtré & figu

ré par le voile que Moyſe fut con

traint de mettre ſur ſa face reſplendiſ

ſante, afin que le peuple le peuſt re

garder : comme le repreſente l'Apo

ſtre au 3. de la ſeconde aux Corinth.

Les enfans d'Iſraèl, dit-il, nepouuoyent

regarder en la face de Moyſe, pour la gloi

re deſa face ; mais quant à nous, dit-il,

mous contemplons comme en vn miroir la

gloire du Seigneur à face deſcouuerte, &

ſommes transformés en la meſme image

degloire en gloire, comme parl'Eſprit du

Seigneur.

L'autre raiſon pour laquelle l'Apo

ſtre employe ce mot, eſt que propre

ment la foy iuſtifiante n'eſt autre cho

ſe qu'vne ſerieuſe & vehemente con

ſideration de Ieſus Chriſt,oppoſee à la

foy

à
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#

-

foy à temps, qui eſt vne conſideration

de leſus Chriſt legere& ſuperficielle,

laquelle par conſequent ne produit

point de racines d'amour & de chari

té dans le cœur: Et pour cela la foy eſt

oppoſee àtous nos defauts & manque

mens en la regeneration : car tous

nos defauts , à proprement parler,

viennent de ce que nous ne conſide

rons pas Ieſus Chriſt, c'eſt à dire, que

nous n'imprimons pas bien auant en

nos entendemens cette grande chari

té&bonté,& cette ſouueraine iuſtice

& ſaincteté que Dieu nous a monſtree

en Ieſus Chriſt. Toy, qui as ſi peu de

ſoin de complaire & agreer à Ieſus

Chriſt en tes actions, d'où vient ce

manquement, ſinon de ce que tu ne .

confideres point ce grand amour que

· Ieſus Chriſt t'a porté, d'auoir voulu

mettre ſa vie pour toy ? Toy, que la

ſplendeur & le luſtre des dignités &

honneurs de ce monde,ou l'auarice &

l'amour des richeſſes mondaines por

te à trauers champs, d'où vient ton

manquement, ſinon de ce que tu ne

conſideres point en Ieſus Chriſt la

beauté, la gloire & les richeſſes du
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royaume des cieux?Tu penſes,ie l'ad

uouë, à la felicité & gloire du Paradis

que leſus Chriſt promet à ſes fideles,

mais c'eſt vne penſee qui paſſe com

mevn eſclair par ton cſprit ; ce n'eſt

pas vne meditation vchemente &

permanente : car ſi c'eſtoit vne medi

tation vchemente, elle feroit des im

preſſions en ton cœur de l'amour de

Dieu& de ſon regne,& te transforme

roit cn l'image de Dieu, te donnant

des affections toutes nouuelles & ce

leſtes, ſelon que dit l'Apoſtre au 12. de

l'Epiſtre aux Romains, Soyez transfor

més parle renouuellement devoſtre enten

dement pour eſprouuer quelle eſt la volonté

de Dieu, bonne, plaiſante & parfaite. Dc

meſme d'où vient, ô Chreſtien,que tu

doutes ſouuent de la grace de Dieu,

ſoit à te pardonner tes pechés, ſoit à te

ſubuenir icy bas en tes neceſſités,& te

deliurer de tes dangers, ſinon de ce

q'ie tu ne conſideres pas ce grand &

diuin ſacrifice par lequel Ieſus Chriſt

a effacé tes pechés, & la comparution

de Ieſus Chriſt à la dextre du Pere

pour interceder pour toy & t'obtenir

toutes les choſes qui te ſeront neceſ

ſaires
/
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ſaires & ſalutaires. En ſomme, mes

freres, tout ce que nous vous incul

quons de Ieſus Chriſt & de ſon Euâgi

le,& tout ce que nous vous propoſons

partant de predications,n'eſt que pour

vous amenerà cette ſerieuſe & atten

tiue conſideration de Ieſus Chriſt, &

changer les penſees legeres que vous

en auez, en fixes meditations, & les

egaremens que les affections charnel

les produiſent en vos entendemens en

vne attentiue & arreſtee contempla

tion de la beauté & de la gloire de

Dieuen la face de Ieſus Chriſt; com

me auſſi l'Apoſtre au 1.de l'Epiſtre aux

Epheſiens ne demande que cela pour

les fideles, diſant: Ie me ceſſe de rendre »

graces pour vous, faiſant memoire de vous

en mes oraiſons, afin que le Dieu de moſtre

Seigneur Ieſus Chriſt, le Pere de gloire ,

vaus doint l'Eſprit de ſapience & de reue

lation par la recognoiſſance d'iceluy, aſca

uoir les yeux de voſtre entendement illu

minés,afin que vous ſpachiez quelle eſt l'eſ

perance de ſa vocation, & quelles ſont les

richeſſes de la gloire de ſon heritage és

ſainčís, & quelle eſt l'excellente g ºdeur

de ſa puiſſance emuersnous qui croyo ſe»

，
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, lon l'efficace de la puiſſance de ſa force .

| Et voila ce qu'emporte ce mot de

conſiderer. -

III. PoIN cT.

Vient maintenant ce que l'Apoſtre

veut qu'on conſidere, aſſauoir L'Apo

ſtre & ſouuerain Sacrificateur de noftre »

profeſſion Ieſus chriſt,qui a eſté fidele à ce

luy qui l'a eſtabli,ainſi que Moyſe en toute

la maiſon d'iceluy. L'Apoſtre venoit és

verſets precedents de parlerdu ſouue

rain Sacrificateur de la Loy, & auoit

en ce chapitre à inſiſter ſur Moyſe, &

en conſiderer le rapport à Ieſus Chriſt.

$Maintenant donc il donne deuxtitres

à Ieſus Chriſt qui comprennent les

charges de Moyſe & du Sacrificateur,

pour monſtrer que ces charges trou

uent leur accompliſſement en Ieſus

Chriſt,& que Ieſus Chriſt ſouſtienten

l'Egliſe la perſonne deMoyſe & d'Aa

ron. Pour celle d'Aaron,l'Apoſtreap

pelle Ieſus Chriſt, ſouuerain Sacrifica

teur;& pour celle de Moyſe, il l'appcl

le Apoſtre_ .

Orayans parlé en l'action preceden

te de l'office de Sacrificateur, aſſauoir

en l'expoſition des derniersverſets du

\ · ſecond
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K,

ſecond chapitre de cette Epiſtre, où

l'Apoſtre a propoſé cette charge en

Ieſus Chriſt, il nous faut maintenant

parler du titre d'Apoſtre : lequel pour

entendre,il faut que vous ſçachiez que

Apoſtre eſt vn mot Grec qui ſignifie

enuoyé, aſſauoir comme vn Ambaſſa

deur,ou meſmes vn Meſſager : ainſi en

S.Iean 13.Ieſus Chriſt dit, En verité ie_»

vous di, que le ſeruiteur n'eſt point plus

grand que ſon maiiire, & l'Ambaſſadeur

plus grand que celuy qui l'a enuoyé; là eſt

le mot d'Apoſtre. Et les 7o. Interpre

tes employent ce mot Grec Apoftre »

pour le mot de Meſſager, comme au

14. du I. liure des Rois.Telle eſtant la

generale ſignification de ce mot, il ſe

prent en l'Eſcriture ſpecialementpour

celuy qui eſt enuoyé de Dieu pour an

noncer la volonté de Dieu aux hom

mes : & ſelon cela ce mot conuient

· fort bien à Moyſe, à Ieſus Chriſt, &

aux hommes que Ieſus Chriſt enuoya

preſcher l'Euangile, commeS. Pierre,

S.Iean, S.Paul. A Moyſe, pource qu'il

eſtoit l'Apoſtre de Dieu enuers lepeu

Ple d'Iſraël à Ieſus Chriſt,pource qu'il

a eſté l'Apoſtre du Pere cnucrs lcs

A
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hommes :àS. Pierre, S.Iaques, S.Iean,

S.Paul & autres,pource qu'ils ont eſté

Apoſtres de Ieſus Chriſt enuers les

Iuifs& les Gentils,comme Ieſus Chriſt

leur dit au 2o.de S. Iean, Commele Pere

m'a enuoyé, ainſi auſſi vous enuoye-ie : Là

Ieſus Chriſt s'attribue le meſme enuoy

qu'à eux,& employe le mot Grec d'où

ſe forme celuy d'Apoſtre. Et Moyſe

luy-mcſme,entrant en l'exercice de ſa

charge,ne ſe donne autre titre que ce

luy d'Apoſtre, ou d'enuoyé de Dieu:

comme vous le voyez au 3. d'Exode,

Voicy, dit-il, quand ie ſerayvenu aux en

fans d'Iſraël, ie leur diray, le Dieu de vos

, peres m'a enuoyé vers vous : comme s'il

diſoit, Ie ſuis l'Apoſtre du Dieu de vos

peres. Par ainſi comme ce mot eſt ge

neral, la comparaiſon que l'Apoſtre

fait icy entre Ieſus Chriſt & Moyſe

s'eſtend à toute la charge qu'a euë

Moyſe en la maiſon de Dieu ; à raiſon

de quoy l'Apoſtre dit icy, que Ieſus :

Chriſta eſté fidele comme Moyſe cn

toute la maiſon de Dieu, c'eſtà dire,en

toutes les parties de ſa charge enuers

le peuple & Egliſe d'Iſraël, qui eſt la

maiſon de Dieu. - -

Pour
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Pour cela trois choſes doiuent eſtre

conſiderees en la charge de Moyſe,

aſſauoir qu'il a eſté Prophete, qu'il a

eſté liberateur du peuple,& entroiſié

me lieu, qu'il a eſté moyenneur entre

Dieu & lé peuple : & en tout cela, de

meſme qu'en la fidelité qu'il y a appor

tee, vous trouuerez qu'il a eſté ombre

& figure de Ieſus Chriſt,qui eſt le vray

Prophete,le vray Liberateur,& le ſeul

proprement dit Mediateur entre Dieu

& les hommes.

Ie di premierement qu'il a eſtéPro

phete; & Moyſe luy meſme s'attribue

cctte qualité, & ſe declare en icelle

eſtre figure du Meſſie,quâd il dit au 18.

du Deut.l'Eternel, L'Eternel ton Dieute

ſuſcitera vn Prophete cömemoy d'entretes

freres, vous l'eſcouterez. Là où pouren

tendre ces mots,tel que moy,remarquez

l'excellente maniere de laquelleMoy

ſe a eſté Prophete,& enapres ſa fideli

té en cette charge. L'excellence con

ſiſte en l'authorité de Moyſe, & en la

façon de laquelle Dieu ſe communi

quoit à luy. L'authorité, en ce que

Moyſe eſtoit tellemét conſiderécom

me Ambaſſadeur de Dieu,que ſaparc
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le eſtoit priſe comme la parole de

Dieu,meſme au regard de l'infallibili

té: Et de là vient que Dieu dit à Moy

ſeau7.d'Exode, Tu ſeras Dieu à Pharao,

& Aaron tonfrere ſera ton Prophete; c'eſt

à dire, tu ſeras en ma place, &comme

ie parle aux hommes par des Prophe

tes, Aaron ſera ton Prophete. Et pour

vous monſtrer que le peuple regardoit

la face de Dieu en Moyſe , c'eſt que

quand Moyſe fut long temps en la

montagne ſans reuenir , ils dirent à

Aaron,Fay-nous des dieux qui marchent

deuant nous,car quant à cet homme Moyſe,

nous ne ſgauons ce qu'il eſt deuenu. En

quoy il a eſté figure de Ieſus Chriſt,en

qui Dieu s'eſt rendu viſible aux hom

mes, & a eſté d'vne maniere ſpeciale

Immanuèl, Dieu auec nous : auſſi com

meMoyſe a eu Aaron pour Prophete:

Ieſus Chriſt a eu ſes Apoſtres pour

Prophetes.

Quant à la maniere de laquelle

Dieuſe communiquoit à Moyſe, c'eſt

qu'au lieu qu'il agiſſoit dedans l'ima

gination des autres Prophetes en ſon

ges&viſions, de telle ſorte qu'ils ne

voyoycntrien au dehors,Dieuſecom

munis
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muniquoità Moyſe en dehors, faiſant

ouïr ſavoixde pres,& Iuy apparoiſſant

parvnelumiere,dont Moyſe remporta

ſa facereſplendiſſante. Dont auchap.

I2.duliure desNombres,lors qu'Aaron

& Marie ſa ſœur eurent manifeſté leur.

ialouſie contreMoyſe, Dieu dit,S'il ya

quelque Prophete entre votes , moy quiſuis

l'Eternel, ie me feray cognoiſtre à luy par

viſion & parleray à luy parſoage , il n'eié

pas ainſi demonſeruiteur Mayſe, qui eſt fí

dele en toute mamaiſon, ieparle à luy bou

cheà bouche, & il me voit defaict, non

point ea obſcurité,ne par repreſentation de

l'Eternel. Il eſt bien vray que Moyſe

ne voyoit pas Dieu : comme cela ap

pert de ce qu'ayant demandé à Dieu

de voir ſa face , Dieu ne luy fit voir

que la partie poſterieure d'vn homme

(pour donner a entendre que ce ſeroit

ſeulementau
NouueauTeſtamentque

Dieu feroit voir ſaface en Ieſus Chriſt,

& ſe feroit connoiſtre diſtinctement,

& que ſous la Loy il n'eſtoit connu

qu'obſcurément) mais neantmoins la

Prerogatiue que Moyfe a euë par deſ

ſusles autres Prophctes,d'ouyr la voix

de
Dieuimmediatement & de voit la

C
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lumiere de pres, a eſtétres remarqua

ble. Et cette maniere de communi

cation a eſté ombre & figure de l'e-

ſtroite communication & immediate

viſió par laquelle Ieſus Chriſt a ſçeu de

Dieu les choſes qu'il nous a reuelees,

aſſauoir qu'il les a veuës non de loin,

mais de pres, dedans le ſein du Pere,

ſelon qu'il dit au 8. de S. Iean, Ie vous

di ce que i'ayveu che{mon Pere,& S Iean

au 1.chap.nous dit,Nul ne vit onc Dieu,

le Fils vnique qui eſt au ſein du Pere, c'eſt

luy qui l'a reuelé.

Quant à la fidelité de Moyſe en la

charge de Prophete, elle a eſté telle

qu'il a rapporté exactement tout ce

qu'il auoit receu de Dieu, ſans y rien

adiouſter ni diminuer; & c'eſt auſſi la

fidelité que Ieſus Chriſt nous monſtre

en ſa charge, diſant au 15. de S.Iean, Ie

vous ay fait cognoiſtre tout ce que i'ay ouy

de mon Pere;& au 8 ch du meſmeEuan

gile, Ie di les choſes comme le Pereme les

a enſeignees : & au7.chap.Ma doctrine .

m'eſt point mienne, mais de celuy qui m'a

enuoyé. Fidelité par laquelle il a laiſſé

pourjamais vn exemple à ceux qu'il a

enuoyés enſon Egliſe, de nerienmet

CIQ
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tre en auant que ce qu'ils ont receu de

luy, pour dire en toutes choſes ce que

diſoit S Paul, I'ay receu du Seigneur ce > 1 cor II.

que ie vous ay baillé: item à ne rien re

tenir de ce qu'il leur a enſeigné, com

me diſoit S. Paul au 2o.des Actes, Ie ne

me ſuis point reteau que ie ne vous ayean

noncé tout le conſeil de Dieu.

Secondement, Moyſe a eſté libera

teur du peuple d'Iſraël, Dieu ayant par

la main de Moyſe tiré ſon peuple d'E-

gypte & deſtruit l'Egypte : & en cela

auſſi a-il eſté vrayc figure de Ieſus

Chriſt, qui nous a retires de l'Fgypte

ſpirituelle, c'eſt à dire, de la puiſſance

deSatan & du peché : & en ce poinct

la fidelité de Moyſe eſt remarquable,

en ce que pouuant iouïr en Egypte de

paix & de repos, voire de diuers hon

neurs, comme fils de la fille de Pha

rao, neantmoins il aima mieux ſouf

frir auecle Peuple de Dieu pour le de

liurer, que de iouïr des honneurs &

des threſors d'Egypte : & n'eſt-ce pas,

ô Chreſtiens, la fidelité de Ieſus Chriſt

en noſtre Redemption, entant que

(comme dit l'Apoſtre au 12. de l'Epi

ſtre aux Hcbr.) Au lieu de la ioye qu'il

v,

- C ij
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auoit en main,il a ſouffert la croix&ameſ

prisé la honte; & au8. de la 2. aux Co

rinthiens, Il s'est fait poure pour nous,

combien qu'il fuſt riche, afin que par ſa

poureté nous fuſions enrichis. Et comme

les murmures du peuple d'Iſraël cótre

Moyſe, les iniures qu'ils luy firent, &

les entrepriſes qu'ils firent de le tuer,

n'empeſcherent point Moyſe qu'il ne

les deliuraſt ; telle a eſté la fidelité de

noſtre Seigneur Ieſus Chriſt enuers

Dieu pour le peuple que Dieu luy a

uoit donné à deliurer,nonobſtanttou

te l'ingratitude des Iuifs, leurs iniures

& leurs complots contre luy, voire

nonobſtant l'indignité de nous tous,

qui eſtions ſes ennemis en penſees &

mauuaiſes œuures, il nous a deliurés

de nos miſeres,& eſt mort pour nous.

Et toutesfois quand nousvousparlons

de la fidelité de Moyſe enuers Dieu

cs deliurances du peuple d'Iſraël, re

marquez que cette fidelité n'a pas eſté

ſans defaut, veu que quand il fut que

ſtion de deliurer le peuple de la ſoif &

faire ſortir l'eau du rocher, Moyſe &

Aaron ſont repris de n'auoir pas creu

à Dieu,ayant frappélerocher pardeux

fois
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fois, au lieu de ne le frapper qu'vne,

comme il eſt repreſenté au 2o du liure

des Nombres.Mais cela nous apprend

que Dieu iuge de la fideliré & iuſtice

de ſes enfans auec douceur & benigni

té, paſſant par deſſus leurs defauts; &

que moyennant que leur obeiſſance

ſoit ſincere,& leur ſeruice ſoit exempt

de fraude & perfidie,il prend cela pour

entiere iuſtice & fidelité. Ainſi Dieu

prononça de ſob,parlant aux amis d'i-

celuy, qu'il n'auoit point peché, paſ

ſant par deſſus l'infirmité par laquelle

Iob auoit murmuré contre Dieu en

ſon affliction, & maudit le jour de ſa

naiſſance. Pour vous dire, que ſi Dieu

louëen ſa Parole la fidelité, iuſtice &

obeiſſance de ſes enfans, il faut de cela

non eſleuer l'homme, en inferant qu'il

eſt iuſtifié par la perfection de ſes œu

ures, comme font nos Aduerſaires,

mais eſleuer la bonté de Dieu,qui fait

miſericorde à ceux qui l'aiment,& qui

pardonne à ceux qui le craignent,

comme vn pere pardonne à ſon fils qui

le ſert, ſelon qu'il eſt dit au 3. de Ma

lachie.

En troiſiéme lieu, ie di que Moyſe
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a eſtéMediateur,entendez Mediateur

typique & figuratif,& non Mediateur

reel & propre : car il n'y a rccllement

qu'vn ſculMediateur entre Dicu & les

hommes,aſſauoir Icſus Chriſt homme:

mais Dieu a voulu que Movſe euſt

l'onmbre de cer office de Mediateur en

certaines fonctions : comme nommé

| ment en deux dont l'vne eſt,que Dieu

a traitté l'al'isnce de la Loy auec le

peuple d'liraël par l'entre miſe de

Moyfe : ſelon que l'Apoſtre au 3. de

l'Epiſtre aux Galat dit que la Loy a eſté

donneepar lesA ges par le miniſtere d'vn

Moyenneur; nui des Prophctes n'a eſté

moyenneur d'vne alliance,Moyſe ſeul

a eu cette prerogatiue, pour eſtre en

cela ſpeciale figure de Ieſus Chriſt le

Moyenneur de l'alliance de grace;afin

que comme la Loy auoit eſté donnee

Iean I. par Moyſe, la grace & la verité fuſt

donnee par Ieſus Chriſt. L'autre fon

ction eſt, que Moyſe entreuenoit en

tre Dieu & le peuple, non ſeulement

pour parler au peuple de la part de

Dieu, mais auſſi pour faire à Dieu les

demandes du peuple, ou pour appaiſer

la colcre de Dieu enuers le peuple,

- COlIlIllC
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comme vousvoyez au 32.du liure d'E-

xode, que Moyſe dit au peuple , Ie

monteray à l'Eternel, & feray peut-eſtre_,

propitiation pourvoſtre peché; & au meſ

me chapitre, que Dieu dit, Laiſſe-moy,

& ma colere s'embraſera contre ce peuple,

& ie le conſumeray.Et en cette fonction

de Moyfe conſiderez ſa fidelité; mais

au meſmetemps l'imperfection & im

puiſſance dece fien employdemoyen

neur. Sa fidelité, entant qu'il deſire

mourir pour le peuple & eſtre execra

tion pour luy, diſant à Dieu, qu'ill'ef.

façaſt pluſtoſt de ſon liure, que de de

ſtruire le peuple : Vraye figure en cela

de l'affection & fidelité par laquelle

Ieſus Chriſt a voulu mourir & eſtre

fait malediction pour nous. Mais ie di

aufſi, l'imperfection& impuiſſance de

Moyſe en cet employ de moyenneur,

en ce que Moyſe ne fut pas admis à

mourir pour le peuple& eſtre fait exe

cration pourluy,Dieu luy reſpondant,

que l'ame qui auroit peché, cclle-là

ſeroit effacee dc ſon liure : car outre

qu'vne creature pechereſſe ne peut

expior le peché d'autruy, eſtant rede

uable pour clle-meſme ; ſi elle cftoit

- C iiij
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innocente, n'eſtant que creature, elle

ſuccomberoit ſous la peine : Or il ne

ſeroit pas iuſte qu'vn innocent periſt

à iamais,qui eſt eſtre effacédu liure de

Dieu : mais Ieſus Chriſt eſtant iuſte,

vray Dieu & vray homme,pouuantex

pier les pechés des hommes, vaincre

la mort& la malediction, & par ainſi

ſouffrir ſans eſtre effacé du liure de

Dieu, voire meſme obtenir vne gran

de gloire par la mort,en reſuſcitant des

morts & montant à la dextre du Pere,

a eſté admis à ſouffrir & eſtre fait ma

lediction pour les hommes; c'eſt pour

quoy luy ſeul a fait ce que Moyſe n'a

peu, aſſauoir ſatisfaire pour nous &

nous reconcilier en effect à Dieu.

Or cependant, en Moyſe ombre&

figure de Mediateur, pluſtoſt que vray

Mediateur, eſtoit monſtré aux hom

mes combien eſtoit neceſſaire vn Me

diateur : car vous voyez que le peuple

d'Iſraël ne pouuoit s'approcher de

Dieu,de peur d'eſtre conſumé,& il fal

lut mettre en la montagne de Sinai

des barrieres, de peur que le peuple

n'approchaſt, mais Moyſe eſtoit entre

Dieu & le peuple,& alloit à Dieupour

le

-
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le peuple : pour nous monſtrer que

par Ieſus Chriſt nous allons au Pere,

que ſans ce Mediateur nous euſſions

eſtéconſumés, & n'euſſions peu ſubſi
ſter deuant la face de Dieu.

-

Et voila les raiſons pour leſquelles

Ieſus Chriſt en noſtre texte eſt com

paré à Moyſe, & nommé Apoſtre, c'eſt

à dire,enuoyé de Dieu,& eſt repreſen

té auoir eſté fidele comme Moyſe en

toute la maiſon de Dieu. Où reſte à

remarquer,que l'Apoſtre appelle Ieſus .

Chriſt l'Apoſtre & ſouuerain Sacrifi

cateur de noſtrr profeſſion : pour oppo

ſer cet Apoſtre & ſouuerain Sacrifica

teur à celuy, dont l'Egliſe d'Iſraël ſous

l'Ancien Teſtament auoit fait profeſ

ſion ; comme s'il diſoit ; Il y a double

Apoſtre&ſouuerainSacrificateur,l'vn

dont les Peres, & encor auiourd'huy

lesIuifs incredules,ont fait profeſſion,

aſſauoir Moyſe &Aaron; l'autre dont

nous,qui auons creu en l'Euangile,fai

ſons profeſſion, aſſauoir Ieſus Chriſt

qui eſt le vray Moyſe& le vray Aaron,

c'eſt à dire, le corps& la verité de tout

Ce qu'ont eu anciennement Moyſe&

Aaron.Ainſi diſtinguons-nous noſtrc
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profeſſiond'auec celle de l'AncienTe

ſtament : & par cela l'Apoſtre mon

ſtroit que l'Egliſe Chreſtienne ne per

doit rien par ſa ſeparation d'auec la

Synagoge. -

CoNcLvsIoN.

Or, mes freres, tournons mainte

nant ce propos contre les Docteurs de

l'Eg'iſe Romaine, & leur diſons pre

mierement, que nul autre que leſus

chriſt le Fils de Dieu ne peut auoiren

l'Eghſe Chreſtienne les deux charges

de Moyſe& Aaron ; l'authorité d'A-

poſtrc & de ſouuerain Sacrificateur

tout enſemble, laquelle authorité ils

donnent à l'Eueſque Romain. Et cer

tes à quel propos voudroit noſtré Apo

ſtre que les Chreſtiens ne fiſſent plus

profeſſion d'vn Moyſe & d'vn Aaron,

pour receuoir en cette dignité vn au

tre homme, non moins mortel & pe

cheur que Moyſe & Aaron ? Car ainſi

le Nouueau Teſtament n'auroit rien

de plus excellent en cela quel'Ancien.

Il faut donc de neceſſité que l'au

thorité & dignité de Moyſe & Aaron

ſc termine abſolumét en Ieſus Chriſt.

- Secon
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Secondement, diſons que le ſiege

Apoſtolique & perpetuel de l'Egliſe

Chreſtienne n'eſt pas terrien,mais ſpi

rituel & celeſte. Fideles , voſtre ſiege

Apoſtolique eſt au ciel & non en la

ville à ſept montagnes , & les douze

throſnes ſur leſquels les douze Apo

ſtres de l'Agneau ſont aſſis iugeans,par

la doctrine qu'ils ont annoncee& laiſ

ſee par eſcrit; les douze lignees d'Iſ

raël, c'eſt à dirc, l'Egliſe Chreſtienne,

ne ſont pas icybas ; iis ſont au ciel au

pres de leſus Chriſt , qui leur a fait

l'honneur d'eſtrecomme ſes aſſeſſeurs.

Et en voicy vne raiſon, priſe du but de

noſtre Apoſtre : c'eſt qu'en l'Egliſe

Chreſtienne tout doit eſtre ſpirituel&

celeſte, donc au throne vifible & ter

rien de Moyſe & Aaron ne doit pas

reſpondre ſous le NouueauTeſtament

vnthrone terrien & viſible comme le

leur, mais vn throne ſpirituel & cele

leſte. C'eſt donc mal à propos queces

gens nous baillent,pour accomplir les

ombres& figures de la Loy,des choſes

tertiennes &mondaines, & vont cer

cher dans lapompe & l'eſclat charnel

la veiité des ombres& figures laquol-'
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le eſt toute ſpirituelle.Partant comme

les Iuifs diſoyent que pour la religion,

& en l'Egliſe , il falloit vn homme

d'authorité ſouueraine, qui fuſtApo

ſtre de Dieu & ſouucrain Saerifica

teur:& l'Apoſtre leur reſpond,que s'ils

veulent vn Apoſtre & ſouuerain Sa

crificateur, en voicy vn, aſſauoir Ieſus

Chriſt : nous diſons le meſme à nos

Aduerſaires : Pourquoy nous deman

dez-vousvn Apoſtre & ſouuerain Sa

crificateur2voicy le Fils de Dieu:Pour

quoy en voulez-vous des charnels &

terriens en voicy vn ſpirituel & cele

ſte. Et n'eſt pas beſoin que nous vous

diſions que Moyſe & Ieſus Chriſt ont

eſté fideles en rapportant la volonté

de Dieu ſans y rien adiouſter ni dimi

nuer,& que l'Eueſque Romain donne

aux hommes ſes traditions,& les éga

le auxoracles diuins ; voire retranche

les propres commandemens diuins,

comme les plus groſſiers le voyent au

retranchement du ſecond comman

dement de la Loy, & au retranche

ment de la coupe en la ſaincte

Cene.

Mais,mes freres,laiſſons nosAduer

- - ſaires
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ſaires pour venir à nous-meſmes, &

nous appliquer les Propos de l'Apo

ſtre; ſouuenons-nous des titres qu'il a

donnés aux fideles, aſſauoir, Freres

ſainčts,qui eſtes participans de la vocation

celeite : Et apprenons premierement

de ce mot de freres , que nous n'auons

point de part à Ieſus Chriſt & à ſon

Euangile, ſi nous ne viuons comme

freres, nous rendanstous deuoirs d'a-

mitié & charité : Secondement,de ce

luy de freresſainčts, que toute la liai

ſon,communion& dilection que nous

deuons auoir enſemble , doit auoir

pour baſe la ſanctification. Vous pou

uez bien viure auec quelques-vns

comme freres, ainſi que font les mon

dains, mais cela n'eſt rien,ſi voſtre lien

n'eſt la ſaincteté qui eſt l'image de

Dieu,duquel nous-nous diſons les en

fans. En troiſiéme lieu de ces mots,

, participans de la vocation celeſte, nous

apprenons que la verité & l'effect de

la ſanctification eſt de cercher les

choſes celeſtes : Partant, tandis que

nos cœurs ſont attachés à la terre par

auatice, ambition, paillardiſe,& ſem

blables conuoitiſes charnelles, nous
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n'auons point de ſanctification.

Et icy, mes freres, nous-nous trou

uerons fort eſloignés des titres que

l'Apoſtre donnoit aux fideles de ſon

temps : Car où eſt la dilection frater

nelle que l'Eſcriture du NouueauTe

ſtament nous propoſe comme vn de

gré d'amour au defſus de la charité?

veu que nous n'auons pas ſeulement

entre nous, pour la plus part, les de

grés de la charité commune ? & y en

a qui n'ont pas meſmcs l'humanité,

mais ont des coeurs de tygres contre

leurs prochains. Au generalde la vie,

il y a peu de ſanctification ; Nous vous

appellons freres, à cauſe de la profeſ

ſion de la religion, mais combien eſt

petit le nombre de ceux que nous puiſ

ſions appeler freres ſaiačts? & que nous

puiſſions dire participans de la vocation

celeſte? Nous en voyons qui ſont parti

, cipans de toutes les fraudes, ruſes &

, deſloyautés, violences & mefchance

tés des enfans de ce monde : gens qui

n'ont que la terre pourbut,& qui dans

leurs paſſions & leurs intereſts char

nels foulent aux Pieds tout ce qui eſt

de celeſte, -

Nous
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Nous vous dirons donc icy, Conſi

derez l'Apoſtre & ſouueraiu Sacrificateur

de noſtre profeſſion, aſſauoir Ieſus Chriſt.

Le peuple d'Iſraël obeit à Moyſe,qui

eſtoit enuoyé de Dieu, pour mener &

conduire le peuple d'Egypte en Ca

naan ; ne conſidererons-nous point

l'Apoſtre de noſtre profeſſion Ieſus

Chriſt, queDieu nous a enuoyé pour

nous mener au ciel ?refuſerons-nous

de ſuiure ſa conduite & d'obeir à ſa

celeſte vocation ? Et nous comporte

rons-nous enucrs luy comme ſi Dieu /

ne nous l'auoit point enuoyé, & com

me ſi nous n'auions fait nulle profeſ

- ſion de le ſuiure ? Voyons combien a

eſté puny ſeuerement le meſpris que

fit iadis le peuple d'Iſraël de l'Apoſto

lat & miſſion de Moyſe ; combien

grieues punitions cuidez-vous que re

ceuront ceux qui auront meſpriſé ce

grand Apoſtre,que Dieua enuoyé des .

cieux? -,

Mais outre l'authorité de cet Apo

poſtre, regardez l'exemple de ſes ver

tus, & ſur tout de ſa fidelité : il a eſté

fidele à celuy qui Pauoit eſtabli en

toute la maiſon de Dieu. Et ici, Pas

J
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ſteurs & Miniſtres de l'Euangile, ap

prenez en Moyſe & en Ieſus Chriſt, à

eſtre fideles àDieu qui vous a enuoyés;

&remarquez ces mots, à celuy qui l'a-

uoit eſtabli : pour vous rendre approu

ués à Dieu,& nevous point ſoucier de

plaire aux hommes. Moyſe n'a point

cuité les plaintes & calomnies des

hommes , ni Ieſus Chriſt meſmes:

mais il ſuffiſoit à chacun de ceux-cy

d'eſtre fidele à celuy qui l'auoit eſta

bli : Nous diſons de meſmes, il nous

ſuffit d'eſtre agreés de celuy qui nous

a eſtablis, lequel en ſupportant nos in- .

firmités approuuera noſtre fidelité. Et

vous,peres &meres de famille,prenez

part à cetexemple de Moyſe & de Ie

ſus Chriſt. Scachez que chacun de

vous doit eſtre en ſa famille comme

en la maiſon de Dieu, fidele à celuy

qui vous y a eſtablis : or Dieu vous y a

eſtablis ſur tout pour y aduancer ſon

, regne,& pourformer vos enfans & do

meſtiquesà ſa crainte,& les eſleucr &

affermir en ſon alliance ; Vous eſtes

donc infideles en la maiſon de Dieu, ſi

vousy manquez,ſoit au regard des in

ſtructions , ſoit au regard des bons

cxcmples

|
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exemples que vous deuez à vos enfans

& domeſtiques. Si vous eſtes fideles

à vos enfans, à leur amaſſer du bien,

ſçachez qu'il faut eſtre fideles en tou

te voſtre maiſon , en toutes vos fon

ctions, & partant principalement en

celles qui concernent le ſalut & la

gloire de Dieu. Qu'ici auſſi les ſerui

teurs & ſeruantes , en l'exemple de

Moyſe fidele comme ſeruiteur en

toute la maiſon de Dieu, apprennent

leur deuoir,ſelon l'exhortation de l'A-

poſtreau 6.de l'Epiſtre aux Epheſ Ser

uiteurs, obeiſſez à ceux qui ſont vos mai

ſtres ſelon la chair, auec crainte & trem

blement, en ſimplicité de voſtre cœurcom

meà Chriſt; non point ſeruans à l'ail,com

mevoulans complaire aux hommes, mais

commeſerfs de Chriſt, faiſans de courage

la volonté de Dieu. Bref nous parlons à

vous tous, mes freres, comme à ceux

qui eſtes appelés en la maiſon de Dieu

pour eſtre en general ſes ſeruiteurs:

Es-tu fidele à Dieu en ſa maiſon, toy,

qui as ſi peu de ſoin de renoncer à tes

conuoitiſes pour faire la volonté de

Dieu, qui as ſi peu de zelc à la gloire

& au ſeruice de Dieu; mais qui as tant

D
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de ferueur pour tes affaires charnelles?

Mais auſſi, mes freres, ſi ces paro

les de l'Apoſtre contiennent noſtre

correction, elles contiennent auſſino

ſtre conſolation. Premierement, ne

diſons pas, qui eſt-ce qui montera au

ciel ? Voicy Dieu, qui en l'abondance

de ſes compaſſions nous a rendus par

ticipans de la vocation celeſte, nous

· ayant enuoyé Ieſus Chriſt pour nous y

amener par foy & repentance. Et afin

que vos pechés ( pour leſquels le ciel

eſtoit fermé aux hommes ) ne vous

troublent point, venus que vous eſtes

à repentance , conſiderez que Ieſus

Chriſt eſt enſemble & Apoſtre &

ſouuerain Sacrificateur , c'eſt à dire,

tellement enuoyé pour nous mener

au ciel, qu'il a fait l'expiation de nos

pechés par le ſacrifice de ſoy-meſme

cn la Croix.

Voicy donc matiere d'aſſeurance;

nous voicy cn Ieſus Chriſt vrayement

participans de la vocation celeſte,puis

quc nous auons liberté d'entrer és

lieuxfainéts par le ſang de ſon ſacrifi

: ! : remarquez qu'il eſt fidele com

.2 , cºteur : donques il a fait

· vrayement

(.
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vrayement& entierement noſtre paix

enuers Dieu ; il n'a point laiſſé l'œu

ure de la purgation de nos pechés im

parfaite, ſon ſang nous purge de tout

peché. Derechef, il eſt fidele comme

Sacrificateur, doncqucs il intercede

pour nous continuellcment,à ce que

rien ne nous priue du ſalut, lequel il

nous a acquis. Il cſt fidele à celuy qui

l'aeſtabli, doncques il gardera de tout

mal ceux que le Pere luy a donnés ;

nous auons eſté commis en ſa charge,

il ne permettra point que nous ſoyons

rauis d'entre ſes mains. Et pourquoy

nous dit-il au 6. de S. Iean, Cette eſt la

volonté du Pere qui m'a enuoyé, que

ie ne perde rien de tout ce qu'il m'a

donné , mais que ie le reſſuſcite au

dernier iour, ſinon afin que confide

rans ſa fideliré à executer la volonté

du Pere, nous nous aſſeurions du ſalut?

Et ſi Moyſe par ſa fidelité ne delaiſſa

point le peuple dans les perils & tra

uaux du deſert, prenezcourage,Chre

ſtiens, dans les dangers & les maux de

ce monde(figuré par le deſert de iadis)

ce Conducteur fidele ſera auec vous,

& nc vous laiſſera point qu'il ne vous

J]



42 Sermon Premier

ait tiré de tous maux & introduits au

ciel. Et puis qu'il eſt appelé fîdele en

toute la maiſon de Dieu , conſiderez

que ces mots , de toute la maiſon de

Dieu, comprennent toute ſorte d'e-

ſtat & de condition : Et dites, en la

maiſon de Dieu il y a non ſeulement

des forts & aduancés en ſanctifica

tion , mais auſſi des infirmes & po

ures pecheurs gemiſſans ſous le faix

de leurs defauts : En vne maiſon il

y aura des ſains & des malades, des

grands & des petits, des forts & des

foibles : Si donc Ieſus Chriſt eſt fidele

en toute la maiſon de Dieu, non en

quelque partie ſeulement, ſa fidelité

& ſon ſoin s'eſtendra ſur les plus po

ures pecheurs qui recourent à luy d'vn

cœur repentant : Il n'y aura aucune

partie de la maiſon de Dieu, c'eſt à di

re, aucun fidele,ſi infirme & ſi abiect,

où la fidelité de Ieſus Chriſt ne reluiſe

à ſalut. Ainſi ſoit-il.

\ Recité à Charanton le

14. Iuillet 163o.
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